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AvCRTlSSÊMENT' C«B - rex# ^6«tT rme- "DEFUJI COMME uue fRt&tr OE VOSIT\OH PCR^ONNÊI-I-E-, AUSSI I L 

©tr M O L «.oie cewjf(CELLË-S) aut exeCRtcwT L E S ' E S O TRtPs* S'ArasneNweNr oe ut? L I R I = . 

Chaxvt «.ous-trrr*., j'&jeus pa*s-ë à " H a ^ t ç f e . du. Ta

d j i k s * * * lue*d.e" £». e£{«î, dems c«t1ixt< j !w l'iVWt'o»! d« Mt-

:Mi£s1ètr rartèUvws pulsions «(lu a>v4vôle*f ma. vie sans 1ôMber 

i W s IMV beta. £x'ibiti(»tr\i<>M<l. J'«u 3l a*s depuis le pr&t*i«r 

ja^viar l*W i-. "Ma- prxxWliffyv. «»*tî<t»<>vul. Occap»#e da. pU.s e * pUs WOX 

Hfe-YrvtpS. .IWsaÀgnc iVstoire d * I'OATOO. CE6EP 6A 5 i « t i - r o a dtpin's S a*s. 

J t 4»** p ur̂ iia. d * . collactÇ d'INTERVENTION d tp* i s U début. J< fftvSC 

^u4 l'i*aettvité\ c'ait la. «wrT. J e cetéidèw. qu« U bilAn da. w«s <leu.re 

<Jer»v»e<res j iKftfds est, somme Towfe, pos i t i f , i l M a. «M- aussi Us erreurs, 

\es iv iw i l ies , Us ragots, le* wu»*u»vs jmgawieWte ^UA y<v- Poirés, t*. pa-

nvnoïft. 'u\éVi+*bl« daws CA »iWe*.. H u * . aussi moA «t/trân-ve. tôl«« 

ï 1 * * ^ «J oATrpfe t w n 'mctel«fzu«* bevMfe. Je oe*se awoiV a t s e j v«cu. 

•pear pouvoir AnnsJifOr pWvawtfwf" T"* i *«s * 3 * s , . 

Itit&rvaMCWy. A . cc*+*&tcJâ do»'. u*. amrde-rolyS j «u.-

tavjtftTW a**£s bientôt 4 a * * â i d e p^e&^uc, «eus traefcnj 

ava-t- Us I w i i w & m f r réjtoAiàsQrwâidr, a t cela. "t&«4" e*» e * * j j a * t d * 

C©*sarver n»tro. auTowaye , Je. cw^at* . vH>dKeu*ia*.icm8Kt 

<̂ uû. tatfe. (xrtcïUtâfT*. étoÂr*. de plus, e»vpUo 

diÇÇieile a. se réaliser. Ja m'a^pU^wa : 

tas fex»ut* q»*. VU4 f*^**14 (W0MJ 

peujz^ r«aÀ».Tie»AM.i»t la. 

«vue i . ^ l o t « c tra

vers. \ i \ subvûvtrt*s 

«SttMsVidJr»itJà)e<,. 

T«0& ieW««>Atji)** « -

t*«upu*s d'w 
vtt*s»v(r^i 

Comment voulez-vous 
i.hringer une société de phallocrates 
en enseignant aux enfants com
ment on devient phallocrate7 Tous 
les genres de bandes dessinées y 
contribuent! la femrre conserve son 
image ciaire A 90 du temps, elle 
doit être belle, voire désirable, elle 
est une mere de famille soumise à 
son man ou veut le devenir, ou elle 
est un objet sexuel La B D est l une 
'les sessions a école de phallocra
t e tout ' 'Time 'es jouets ou les 

-s télévisées ipour la 
; . <•• : .- en'ants 

fa** 

d'i<* 

s£s paf^ou-s («jraKtude) <ft "tevilStcV 6a. c*. -fcwt àa. -nous àur-

CxpUifer. i l * v twWt " i f r e . re»«et-ct̂ s JUL CAAQOM. qu'ils «tous 

ôvCt" ^vewj/nou», |ai lBs/|aÀ«Kt). La po>'^t"de -Wôn-Té£urA*1" 

«rr«vé. Agir ^«"Âie a » * qov-verTttmevdv e t , « M «nitue tewpî, 

u*c div»*r\Si<m chtujiut sâweiû «or sei(lûurs) -poU+i^uiS es t u*< 

(yna.s)vl&<ae<. S i U S gou«ci-nûiHe»ts IK. rccotwais«Cv4" pas las <>ppo^ 

due.rw9H>v awAviot-5. au. iwli'eu. socio-tu.lt*r«| t^uibScûiS S*nS ' oui dl 

•ytavJorJtK gra^tuuie^ e*. retour, qu ' i ls coupevd" ! « . bon d i« i . des 

vtvAims, L ' *ny« - rée l est ce ^o*»cu^: r<vpp«4"de demuwaf 

existe. e«i\Ve. los («diwiJus at, par t>1àWsi»H, outre, les. aroupe: 

vx'Auç.. La.50A«té" doi t bougar a j " *ven pa.?, croixplf' Dore-

VAvaAkT, \ e A I cèderaX -pUs u*. câ^Mèt t -e , surctt tèrwù »\, 

Cela, «s.1" i>u.'s& i vroÀ p p w rrvs* rôle d'awsei^tvcuJ".-

te suis \&& d e %a. -Çouive d ic lèr w»^ Q?»JMI t i p«r des "feli-

ifecrAfes au*. -*'0TCtpUs s<>cmv Coyt»£t -ovee. la. tria-Lte' i «s 

r a p p o r t péda^egi^pjLas c\u* e* ls fe* t e«\1re les «th.dia«1sr(«s) et ^ > 

les •pro^'Ssa*cs. O t t e trâaU'tc i w b k ^ c à me. dissociât- des 

Wwn»es ë^sJol'C*. ô k ! rassu«i.-\x>us I t-k^ c«77«>p|âtfci*<et(t m* 

<.û J>«,3LKv»w2Vt' p«u*" eteJjUf des (rapports V(AAie5 J«*s MtX 

*jo b" d*. processeur ( •>«* i-rTeresses •. I i ra. n*»». t»ide sur le su-

^ i î à>*t rvcterve»jtvt>tx#ia). Ja . ica. •SuÀs p t \ i au*, seryti 

d<2s feckxc craies dû l'ôUosAu** • 

t * M OVM. service des «tudi0wv1s(es) 

Vêus Bw>»e^ paMSer «|w. les prt f i 

KlMV 

COUfCT iF P'iM TEJgVENTipN 
< M O N A C e s e 

ô C A « ^ i V O f t E 

, v u . . r J - C L f t U Î ) E ' <Srt&fOo*J 

Apres ça on ne viendr.1 p.is me fane cottei 
que la galène spécialisée n'est pas élmque; 
elle encoui i 
elle encoui.»y. _ , 
elle favorise un artiste [parfois les raisons 
demeurent très discutables) au detnment 
de cinquante autres, elle piopnse a l'actie 
teur un produit dont le prix et la qualité 
sont trop souvent surhaussés, elle favo 
rise l'accaparement des oeuvres par des 
"cercles" de connaisseurs -spéculateur s 
En plus, ce qui me met encore plus en ro 
gne c'est que plusieurs collections officiel 
les, que ce soit celles de certaines Cor 
gmes de peinture ou celles d'oi 
étatiques, passent par ces mêmes gale 
nés pour l'achat d'ueuvres parce qu'elles 
veulent être certaines de ne pas se trom 

er, comme si les galeries possédaient 
t infaillibilité Alors là, ca dépasse les 
homes, $10,000.00 (chiffre arbitraire) 
fournis par les contribuables ou consom 
mateuis (ça c'est moi, vous tous, les pau 
vres, les chômeurs, les travailleurs, les 
bourgeois) vont à 50ao dans les poches 
des spéculateurs "amis de l'art" quand 
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:z MOI V0YEZ MOI V0YEZ M01 

p\»6ti 

y»s. 
D*\t" 

V 

r*'tV 

iov i " d*s. paroai'to* ê^rowiouey i e l« . sov ie t * f w e e <^*. 
pau£s par Vtlfcct (•*•»/«« taxes}. V l iVe s i t ^ WetTptw. le CAS, 
j ' a * We*. l\'»i&»fi»w da Ytv&ra. à. U. «o^a ta c^tte dette «»v 
TravaÀl\a«i' pour ella- « t - * * * a*d te e l l * . Cette denrneW d w t 
boo^fx eTissnn pas. croupir . 

M a . •oitsJudX/y*. oyrfcstùîiu. a. toujours voulu, s'adresser 

aitrecte»»ifi.>ct *•*. public. Je rej2u.se. r luu-wiksw. co*<zào»t eTé"-
lit*.steffe* t ransparaî t Trop souvent CVAV les aEaliivrs(t*>'<i*i). 

W cw-W"dû. «wa^pn-mar d**s de «w»*de'sacra* <^ue *o»Ct Us a i % 

<f e s , c'est <^ML j e crois y d i r e «ruel^ue c tose da. valable- SUA. 

a * * es yndv&ésvKtfr\tAt) ftianetriTot». w aiffcatCtpas, j e * ' « * balo*-

roy ilewiewt. Je co-rct^uaraiTeuit e t o u s s i la^ lêmps ^m.des 

cj\ 11 >e cefwvpre nnsvCt r io* à lo - r t v i Qytdro>4~nr>e <Ure «jW » U kilos) 

b»4r\ a*»ni. ce^u». j b * râoiise *«*<•», pour oulô**", U w - * » i r % -

d*s MrA^e.5 Trè^ "cute" (jpW««e). Je **.îrav«u\le pas utM^uttKACt 

powr U* OJ^»S.fes; j e tWte. da. prexluir*. des Oe.u.v«as c^U Sovit 

~fca 

cowrbntitne 

S» je . i*Às. des clioses dUÇfâr-û*&s ci W e . -fofô. i . i W V e , 
ctosf ^ux je , K»e. -+;©«s •pas. à. «we ca«\fc>».»\er dons u«e càt fgo-
n 'e . Je t.'«*s à. coxsarver »vto* ewtiare L W t e d'aeXem.. tvto. 
procWcti»\ d o i t boucjer et *em pas croupir. 

vous -pou-rr-e-i «lire <JU«. j'evi t o r f , «m*** pour que je. ta i 
OA ievra. prowAr q u * je -feu s -jWs&a roidê., s i *©* je . vous e Mrertlarai.. 
Maw ««v isse paranoïaque vis-a.-\ji« »v«a!, aa«isei»M»vCri "fondé disparaît»! 
Ae ptas **.fU»s à. rwsure t^w. j e . .£ * t« . . X i £a*5" ùrr. i«**« r sa. luci -
d i t ? ; l ' ê t a f d * crise OjWL letxjrtde v i t acWl ta * * * *? « * * s T l ». meilleur» 
mo'Uva.Wvi. ^ ^ ^ g g g j 

é c r i r e wu» rsert souue*tr & d a r j i W les wa^psrfe ^w 
y«i< a.\Êe-tas autres. X l | (nA<i*e akWeïï! «a iCBrv j^ leur k * 
od*to pre twf t i îposvW,?** . i-mp^rta. <Ws <|uel camp ils(«IUv) 
•ie. T r o u v â t ^ pe^çaAt"se * W . EAoviti^isMj clairement b& 

^aa&ws. Je**-elawk St-rklaèe, ^ / I Z M S I 

itruau» La seule vraie avant garde nui 
l i f t f l Sf1 i aile nui se termine lorsqu'el le 
' ba()ttsi'e avant i jarde" par les loueurs 
I poker ' 

Il s.'i.iit l i f s [H.ssihlc a un «r t inp i - de 
sculpteurs el de peintres «!*' s'associer 
M >iiv forme coopérative, de louei un loi .il 
adéquat K liai un payant une fraction), 
mettre en commun l'outillage de base et 
leurs ressources personnelles pour 
l'aménagement d'un ateliei suffisant-
nu'm vaste et bien équipé En se donnant 
un Heu d»' travail i ommun av« 
possiblement, un espai e servant .1 
exposer leurs produits, une partie du pro 
blême est résolue 
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LE FESTIVAL DE PERFORMANCES. 
des photos de Jean-Claude St Hilaire 
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L'autogestion 
Il s'agit ici de l'autogestion pédagogique Les étudiants et les professeurs progres-

• [«formuler leurs rapports pédagogiques par une prise de position 
• vis cette institutionnalisation de l'Imaginaire II leur faut tout simple-

::,.-.• rtfuMr, a l'instar d'un Paul Emile Borduas 

•r M système déjà poussiéreux et nauséabond qui tend a mouler la création 
sur des valeurs formalistes 

. ...tte facilité matérielle qui rend propice la pauvreté d'invention et qui habi
tue les étudiants et les professeurs â masquer les véritables détermlnismes de la 
création 
Refuser les professeurs incompétents qui nuisent à l'expression tout court Les étu 
diants sont désormais les seuls à posséder les armes capables de soulager le corps 

1. de quelques boulets déjà trop lourds à trainer 
Refuser d'être manipulés, organisés et contrôlés par des gens qui manipulent, orga 

• * mal 

ST de se taire quand il faut parler 

V0\EZ MOI VOYCZ 

Le chaman. le prêtre et le performeur partagent plu
sieurs attitudes Ils sont les coordonnateurs d'un flux 
symbolique qui véhicule des valeurs intellectuelles et 
formelles Ils sont les dépositaires d'une connaissance 
et ont le pouvoir de la transmettre, de la communiquer 
Les intentions et les buts qu'ils poursuivent sont sem
blables en tenant compte des responsabilités qu'ils 
endossent respectivement la recherche d'un état 
d'équilibre communautaire ou personnel. Leur corps est 
leur véhicule principal dans cette communication sans 

r CM a p u » « U t » rstKsau in r •«. f»~»»r tV^rts pW< «jnW. qm. U w u e 
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